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LA MAYE, 16 Oetòbre. 
Affaires d'Angleterre. . 

Pe, RER ER . 
„_ - MOUVEMENT DANS LE SENS DES PROGRÊS EN TOUT GENRE ETSUR … 


LA SITBATLON QUI EN RÉSULTE.: 


: 
EN 


$ “ e „La rapidité 

£ Parable à colle des! progrès qui accompagaent sa imarche. Ce 
Begel qn'en regardant derrière nous que mous pouvons nous 
tendre compte de:ces progrès ; et en même temps calculer les 


_ Rrobabiliués denouvéaurprogrès pour l'avenir.Trenteannées de 


': 


* 


fkent les‚moyens de mettre:à prat ses‘iminerises ressources, ont 
oduit, dans l'état actuel de: la natien: des changentents tels 
V'astrologue le plus hardi n'aurait vsê-en pródirede seri bln- 
en.1815, Le Times fait \Étableau suivant des progrès im- 
Weuses qui se sont:opérés en Ángleterre,. … …-— 
e ‚Nous avons à.peinesbdsornde citer la modification radicale du 
slème dy -eirculation monétaire. L'abolition da serment de 
st, V'ámanctpation des cathotigues, Ia--noavelle loi sur le 
Paupérisme, l'abolition de l'esclnvage „ la toi sur les commis- 
Vons ecclêsiastiques:, Vincome-taz, ‘le nouvean tarif et la do- 





lation de Maynooth , et parnri:leâ projets qui seront tôt-on:tard- 


Fialigés, larnodifieation des lbis sur la-chasse; V'abolition de 
lapeine capitale, l'abolition dé l'eïnprisonnement pour dettes, 
fa.prohibition du. travail.des Bemmes- dans!tes mines, pour dé- 
tantrer que la nation s'accupe d'une rofente complète de son 
anisation sociale, La législation n'a faitque sùivre te mou- 
Venent des idées et que -constater dans le livre des statuts oe que 
‚Aplipn. a déjà fait, par elle-mème. Depuis les allumettes 
È kpheriques qni se-vendaient il y à 20 ans 3 sh. 6d. et dont 
‚Meage, rêpaad aujonrdihui' jusqub: dns les “forêts de | A- 
Trige epeendriveale, jusqu'au tblégrapke électrique qui a 
Höralament annihidè-lagenps et‘les distances , dans totites nos 
Actions, dans toutes les cireenstances, nous pouvons indiguet 
hee du progrès ; et bemannen 
mn Pessjblade.nierguecha veannden at geehkwres plie- 
Á Flic: Ig ane deens Baines à peine que ea td 
j. her démontrait,sods seruy nt, par, descalculs matbámntiques 
ie Koln gofinniealng de be Oke ra,des.lerds ;.gu'il:ótait ab- 
ma ip jatnais traverser È’ At- 
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rent intpessible qu'on steaniet 
Ulique, celke-impossitiiltàse röglis A 


EEE nr MI blt Fr, Celtarkie 
1 t are: 
‘ Er a: 


id | seert abn vien bee tefneen Tnt ne vitus 
Sn Ya dik áns dous payigns d 





ix-huit penee pour une lettre. par- 
Coarant un trajet de 80 milles. Ánjourd'hui elle parcourt 400 


led por an penny. II'y a qninzerans les locomotives de che- 
Mins de Fdripareutteaierit gie 


ref peuvent accomplir anjourd’hui. dans le même espace de 


…Psnne.distanae de 75 milles (25 lienes).-Nous ponvons ‘faire 
Mijourd' hui le voyagede Chine;atleret retour, En nioius de temps 

n'en fallait rl y'à'20'ans pour aller à Calcutta. Qui oserait 
gamer que npus.nesommes, pas à peine sur. la limite des.pro- 





ê de 



















as fe ;'aujourd'hui nous coiptons complétèr noire système de 
HY avec ce que,npusauraignt coûté deux ainées de guerre. 

“$3Yuinzeans on traitait les eheminsde fer comme des spóau- 
gens portienlières zmgais le gouvernement a déjà commencê 
Hhettrela main au prögt de la natign.pout antière, … : 
„deter, fes yeux sur le bill pour améêliorer Í sv 
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lie OR EN: el 8 
me LA LIONNE. 
e en DEUXIÈNE VOLUME. 
Bo p dak Ô En XVII. 
sj __\Eedernter coup de dents. Ì 


tbezigé quelques heures de'rdpoë; dvant qu'on luì patlât d'au- 
te graye,el-M. de Montaleu avait.profité de ve moment de 
Asmab., Une autre en. avait profité aussi VWéufit Léona. 


répit pour 


8 femme. chargée de-soignöt- le bless, Fe Volint profondérmnen Ëén=, 
ait,retieée dans Ia; pièce’ bonliguë à'céR&' Be! tfouvait Gustave. 


riad disposée'de la fagon suivante. Le côté Mirte 
Dt ia 


; 5 HNE quï isole face aur 
it an aleòve; cettdalcôverétaik simplemeiit'en téntútób d’ótoffes, 


















Anet trouvait au pied du lit, parnissait être sans issue, tant on avait 
io °C adresse;aous les tontures qui laptdsaierit toute la chambre, úrie 
BvRrte an fond.de ce cabinet NR Bernina, 

enden ee correspondaità l'escalier secret qui, ainsi que l'avait dit Léoùa, 
Mise dans l'appartement de celle-ci. Ce-fat par là que Léona, qui était 
jh: $ Shan.elie, en même temps que Vietor était retoúrné à son atelier, ce 
k re qus wegna.monta Ulsoatemerty-uvdt lt teateur et la tégèreté de lá 
qui s'ap 


De 
» d régv PWOp;profond, tróublé seulement par Ttrbsp 
Snait dans ta chambre. Elte Parrêtaet attendit, ‚ 
à EE rid 88 sonnette retentit.à l'autre betrdie! FPdppáttèrirent:; la vieil- 
AN quvelie! et Léona entendit un de ses gens qui venait de sa part démamder 
fn ones du comte de Monrief: Elleprofita:de o&tfe-dintinetion donnée 
nar, res à la gerde-matade; elle tira vivement-lá tentnre'd út fèrmait l’al- 
k gered. du lig, sfaeeauda des devix bras sur‘ le hout bord de'la couchette, 
s ie 18 Mebk.une lenétreyet se trouva aiusi-face à face úrec M.-de Mon- 
POI Ep EET BOD ade abies cir ee  PneEe E É en ‚ 
EN pie dont ha 90m ate latamrheo pals àpeludy/fdt vei NE par Te braifda ri= 
ä te xant lei, entseap pèsttiom bart dn dui, binis woft redripd indeeis ne 
a, lag Onppitresuritereh amp Moveldl eva rkd, 
Dire Inet, aan elle, son, ragard-s’dolaivad 
3 ‘Svenait. Aussitôt un sourire amer 
út, 5 Wen nr Se saar 


Ee 
Oe le Journal de La Hoye, d’hier. 


tratión pénible.du ma- 













Blissa sur ses lèvres, et um äger 





aveclaqnetle le temps s’écouló:est à peine come}, 


Ik an permelsaatd aasgletorre de concentrerses forces ätinn 
ear,‚…absuppesdd ahmbeskálplijpertayeet sugmenté- teke: 


sjgnrd Kij, toprtga les 


éina;20 nyillgs à l'heure (7 lieues), 


58 qui nous. restent à accomplir? Il y a 30 ans il nous fallait: 
„millions de livres sterling pour terininer heureusémerit une’ 








ER Ut Montelen se relira pour tetournerprèt de son neven, que des bainsaë- 
por urnerf p gaen 
E ent :errabhé à \'horrible délire-aúquet. it avait éé én proie. Les mé- 


b. epen 1 Somme d'ordinaire, un petit cabinet au pied et au chevet da la'éòu- | 
E eN gyRAabinat du côté de la-tête sdâraitde-pastúge' pour: corhmuiiitfuier He’ 


Mbre,dans la pièce où :s’éthìt: retirde la garde-malade.’ L'aufre'eabi- j' 


proche de sa proie. Lorsqu'elle pénétra dans ce petit dabi- f 


le -Boniesit de piëhtlaidt s’atta- |, 
'uattayon &imtolligktibe, ta'nie: | 






‚les et remarquez |'émonciation de 
‘doegment parlementaire : qug les Mesoins sociáux-de tonites les 
‚|. classes, mais plus particulièrement &es classes pauyres, exigent 
f.qu'on mette à l'écart un graud-nom®re d’ anciens intérêts. Mais 
„surtout considérez la condition die peuple sous le rapport de 
‚Féducation. En bien ou en mal, peu importe, ‘il ya progrès 


N 


évident. Qai publie aujourd'hui des éditions in-qúarto? qe 
venlent dire toutes-ces òditions popglaires? depuis’les journaut 
jillustrèsjúsqu'anx cervresdeSchakdfeareet de Froissart publióes 

en Ïivraisons hebdomadaires ou megdipelles, toutindique un goût 
gónèral ponr la lecture.-@oerdgi soit iuparfhit et que la 






probable ; nous accordons inêmeqa'il n'en sortira aùcunrósul- 
tat.ntile ; mais ce sont-là des faits réels et qu'il est bon de con- 
stater. Ces revues, ces magasins, tout saperficiels qu'ils sónt, 
oceupent Ja plame d'une multitude d'éerivains qui dans le siè- 
ele dernier se seraient voués à produire des in-octavo, comme 
leurs grands-pères composaient des in-folio. 

La génèration qui nous a précédés n'a en qu'un Junius éla- 
‘borant de temps À autre une lettre qui faisait les dólices ou exci- 
tait la bile du publie d'ôlite gai le lisait. Chaque jour offre au- 
jourd’hui à un publie mille fois plus nombreux une pâtare lit- 
töraire et politique sans cesse renouvelóe. An milieu de cette 
activité nouvelle, de-celte soif ardente de nouveauté, de ces ef- 
forts incessants pour éolipser ce qui existe, ui besoin essentiel 
n'est pas encore satisfait. Où est homme capable de guider la 
nation daus,la bonne voie, de donner le ton à Fopinion publique 
de manière à la mettre eu harmonie avec In vérité: òternelle, de 
décider quelle est la meilleure ligne à suivre dans notre rapide 


| carrière? Lord Brougham et M: Carlyle l'ont. essayé chacun à * 


sa facon, et l'un et l'autreont également échoué. C'est en vain 
que nous nous adressons à un individu, à aae cuterie, aax chefs 
d'un parti pour produire.une impression utile et durable sar 
Vesprit du peuple. Mats-nous avons dos menenrs qui profitent 
| desocensions.qui sentà:levr.partée. En -Irlande, M. O'Connell 
cultieg avec, adueser las passions da penple, et dans In Grande- 
Bretagan, er Rohert-Peel donne un corps et nne-action aa prin- 
tipe desexpêdiants. Avee de fiareils chefs, dans l'inflnence des 
exemplesqu'ils posent, qui-serait assez hardi pour dire que la: 
eondition sociale et orale dela nation stimulée par l'agitatioa: 
fiëvreuse qui l'agite, tourmentéeà la fois par un excès de ri- 
chesse dans ses sommitás et pac l'atropliie de:la misère dans ses 























sindirieuras apearvait.pas,parsaitesellin de ces 
ceilERES anxtuels Tes dorps politsgaes sont tonjoots erpbsês,” 
être jetée tout-â-evup dane le péril le plus imminent? 


rr 





» Nous somines heureux de pouvoir annoncer que S. M. notre 
Ariguste Reine est arrivée hier en parfaite santé dans cette rô- 
sidence, de retour de son voyage à Weimar. kh 

Hier, à 1 heure après-midi, était arrivé au chantierde l'état, 
à Rotterdam, le yacht royal de Leeuw, venant de Mavence et 
sur lequel se trouvait à bord S. M. la Reineavee teute sa suite. 
Le briek de Ig maring.rayale le Pegasus, quì se trouvait dans le 


‚port, a fait les saluts d'honneur lors du passage de S. M. Dès 


5 + ï . . . N : . 8 

f que notrgauguste Sonveraine eut mis pied à terre, le directeur 
de la marine, entonré des employés supérieurs de son adminis- 
tration, aen honneur de complimenter S. M. sur son heureux 
tetour,. 


MGS nn 
Suivant les rapportsofficiels regus des Indes-Orientales, la 
#ggte royale Céres, sous le eommandement da capitaine de 


. 


Jef 












mouvemedt de (é, ; aëribla dire à Léona: 
« Je vous attendats., # ep 
— Oui, c'est rot, dit Mind Catnbure à voix basse. Eh bien! Gustave, ee 
queje vous avais prédit, lors EES d me reteniez si insolemment près de 
vous, est arrivé, vous'avez lais ich vótvelbaneur… Se 
Gustave porta la main sur ga poitrine’à Bend, oit où Char 
et Léona continua: 
— Vous y laissez aussi la vie, voulez-vans dire; non, Gustave, on ne meurt 
pasà votre âge, quand on a la ferme volon}g da vivre. 
. Mónrion répoudit encore par un dédaigaeusz sourire, 
_ — Voùsn'âver pluê cette volonté, dites-vous, vous ne l’avez plus, n'est=ce 
“pas, parce que votre fortnue est perdue, vatre nom déshonoré? … . ;. « 
Gustave leva les yeùx auú cielet laissa éehapper un profond soupir. Il yavait 
plus qu’un regret daas l’émotion qu'il épgouva, ily avait an remords. . 
‚ Monrion comprenait enfin qu'un komme de son nom et de’ son rang doit 
‘compte à d'autres qu'à lni-même dú noeste rang qu?il avait regus dans la 


las avait frappé, 


"ed de Ta bdauté, de ta force 
“coupable,et ilen pleurait. , 
i ‘Éh'bieh ! lui dit Léona en baiss vol | 
‘vous la rendre; votre honneur, on peut le faire sortir immaculé de Vabime où 
vous le croyez perdu. : Bed en Ard 

_Morifion attacha sur elle,un regard défiant, et Léona continua encore: 
‘Vong davez, je le suppose, en quelles mains vous pouvez. retrouver votre 
fortune? - . Ô 

„Manrion ferma tes yeuxetessaya de détourner la tête pour ne‚pas voir en 
face celle qui l’avait dépouillé et qui venait s'en vanter à lui auprès de sou lit 
de mort. 

Léona ne s’arrêta 

elte paursuivit : ed f . 
“__—Tandis que toutes les apparences vous mantrent comme le vrai. coupa-. 


ble, j'ai gardé entre mes mains les pièces qúi rejetteront lecrime sur la tête. 
d'n autre. AREN kee À 


‚de \'intelligenoe qu’ilen avait regues, il se gentait 


point devant ce mépris qui acgueillait ses propositions, et. 


 Bärd ponvait se comprendre comme une espéraunce. Ef 
'Oui, fil Mine de Cambure dont Ja voix. glissait comme un siffiement léger 
dans le silence de cette chambre ; gui, si vous le voulez, Gustave, ce sera voua 
tui serez demain la victime et non pas le cougable ; vous aurez. étó jou de la 
facon la plùs eriminelle par une fille perdue et hypocrite, par un frère jalouz 
de faire cöúvrir par un grand nom l'ingonduite, de sa sceur, et par un amanl 
infâme qui vous aura jeté la fille séduite dont il ne voulait plus. Dites un mot, 
et cela sera ainsi, je vanslejure... ‚ … Onnen 
—,Et quel motfaut-il que je dise ? fit,Mogrion avec effort. í . 
’ '— Dites-mój, et jarez-le moi sur Phanneur; dites-moi:« Dans -un mois 
vous seròd cotntesse de MourioÂ.» ENEN 
Lafigure de Gustave resta inmobile à cèlte proposition. Il leva seulement 
la main, et saìsit le cordon de la sonnette placé prés de lui, 







de principe consigné dans ée , 
ge principe consig S 


[teeture n°ate d°autPe bat qu'uw vain masernárit, deser plas que: | deet 








“abciété, Prét à comparaître devant Dieu, ijerogait aussi qu'ij lui devait comp=-| tibn secréte établie entre 1 


ant encore la voix, gette fortune, on peut | 


j vitson oncle, et, se soulèwamt-doueerbent, il lu 






‚Monricn se‘ pril àregarddr Léona ; le vif Stonnement qui brilla dags son re- |. 


r- 








rz en 


BUREAU DE LA REDAQF 
àLa Haye, Lage Nieuw: 
„derrière le Prinsggragkt(Vhoft: 
BUREAU POUR L’ABONNEN KUT We 
t_} … ANNONGEB, 
Chet M. Van Weelden, lihreh 
Spui, à La llaye. 0 
Les lattres et pugquetsdoiveat.être 
auvoyés à Ia directieg francsde gort » 






_—_ 


‚ Marine Enslie, à mauillé le 20 juin déeiier dans ba rade da Be- 
tavia, ayant à bord le contre-atniral vàa den Bosch. Le Lee Jail 
let cet officier supérieur a succédé au vice-gmiral Machielsen 
Ane le commandement des forces navafès ‘aux Indes-Orien- 
tales. | hd 


Tnt 





Uâe lettre de Paramariba, datéo dù 3 se, temibra, Es EE ap 
| prendqa’une publication du gouverneùr ikovisoire de ik eol, 


nie de Snritiam, sous la date du ler septembre, a porté à Ja, 


| connaissance des habitants qu'un arrêté royal antorise. he 
igouverhement colonial A émettresur. ars 





gens staêral, 
Tar et à mesure, dès ba- 
bsigner lors de chaque. 


en certain wontbre de: iottrd 
qu'il‘ vera fait usage'de cette faveur au 
soins des habitants pour des sommes à d 
émission de ces lettres de change. 


Le traité intervenn entre les gouvernéents igerlandais,et. 
belge pour l'echange ‘des archives provinciales des deyx-Lim- 
bourgs a été ratifië par les deux gouvernements:-L' échange des 
ratifications a été opéré hier par les commissäfres pofumés à: 
cet effet. Ce sont : pour la Belgique, M. fa. Coenegtacht, ancien 
membre de la dépnutation permanénië, et M. Hamáackèrs, chef. 
de division au gonvernement à Hasselt ; poar las Pays-Bas, M,. 
Sandberg, membro'des états députós, et M. Kreyns, chef de;hu- 
rean au gouvernement à Maestricht. Tqute. c&tte négoertioe 
étant terminée, il Áe reste plus q'à transporter, les papiers de 
Maestricht à Hasselt, et ceuj de ‘Hasselt à Maestricht. G'est ce 
qui aura lieu sous peù de jourf EE É eek OR 


e 


vene 





Ver dte 


On nons écrit de Londres, le 13 oetóbre: 


















Le magnifique service de table et de dessert destiné aa Roi 


des Pays-Bas et que 8. M. commanda cile-mèmeà MH. Hbnt et 
oskeils-lorsqu’elle est venue à Londres l' été dernier, tieik d'8- 
j tre achevé et sera‘ envoyó'suüs jieu de jouts à sjr destinatien. 
C'est un des plus beanx services quiaientdté es@Bitós dans ec 
pays depuis les grands progrèòs qu’a faits chez raft de Vor, 
| fevrerie. Le dessin est d'un goût parfait et le GAK HP ui tint: 
{ exquis. Toutes les pièces sont eh argent doré. Les chndolalras ' 
représentent des vignes charges de raisùns, -ét atù-dessons 
des figures éqhestres avec leurs arnrards. Leer Méssiris ot tes‘ dad- 
dòles des diverses pièces sant éntièremerit tétYepe sil 
varides,. mais s”harmonisent parfattetnett 
ensemble le plas brillant qui puises- 
pièces acpessoirestelles-que fonrohetzon wk 
Aussi da travail le plus élégant et te plus grac 
un vrai chef-d' oeuvre d'orfévwerid, 1 «7: 
f Sr det 2e At ern ee, 


etfenki 
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fsaire de la.na 


Oe: 5 mi sd hert te $ 
A Voeceasion du Dime annivers: issargo.de S,.M, 
Roi de Prusse, il yaeu hier un grand dine 
comte de Kenigstnarck, envoyé extrgordin 


ni potentiaige de Prusse près notre Cour. 


Li 
- ve 





que le 


On apprend avec satisfaction, éerit-on de! Hanovre p e 
aró à la, dêputptión de. la villd-d'Ouns- 


Rot de Hanovre à décl 
| bruck'qui s'y était re 
V'heureuse délivrauge.de la prigcesse,. que le chewiin de cfr’ de 
Bunde par Melle.et Ostabrack aux frontières. des-Bayselhárderd- 


construit aux Frais del'état. ER hen ee 









A en 
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dicibie. * 


dt es ‚ ee Asen « Cel def 

— Prenez garde, s’écria Léona avec un acoettde rag 
Moarion sonna vivemenit et retorabd eniéart Mr son tit. Re 
— Chassez cette femme, dit-il à In gerdp-malade qui venait d'aeeon:ir au 
bruitdelá sonnette. ‚care ; 
‚ Meis déjà Léanu était disperwey et du 
disaut tout.bas :. ’: 5 


e in 


| | 


4 NS à ks AES 
é Barde-malade leva les mains au ciel ori 
re d ab it tg en KEEN voer : 





— Mon Dieu! mon Dien! voilà son délite qui le reprend. 
t bd le mt 5 ens see 

se OR XVIII 
vern on Kepentir. EE 
‘Pen-de temps après, M. de Montaleu arriva auprês de Gustave, Gd, ge 


lä disparition de Léona, n'avait pas fait le plus Ì 
‚Hlapprit de la bouche-de la garde-malade td 
velé sesalarmes ; mais M. de Montaleu 
femmede charge ; il avaita 


sbat Ee En 
frbnstance qui avait repoos 
‚était mient renseiguó qae la vieïlle 
ppris du concierge l'existence de la commúniea- 
e premier et le second étage.-N passa dans, le 4 
; elques plis dela editie qe d'Éviit prise. dand ta-por- 
te ferinée avec trop de précipitation, que qrefqä in était entré par là. * 
=— binfâme, Vigfâme Ll murmara-titavst'eolère. 
Ce mot tira encore Monrion de labattement 


cabinet, et recanuut à da 


Lene 
profond où jl étaît plongé; it. ' 
) ì tendit ta mmaîn. Le viens tiár-, 
quis la serra dans les siennes, et Monrion les porta doucemeat à ses tévres ; des 

larines vinrent mguillertex jeux du vieillard, larrfesde joie. ét de-döstspoir, 
car il venaitde.retrourer la tendresse.de leafant quid avait tut dinné, et ‚c'é; 
taità Vheure,où il n'avait plus que qaelgges jours h vive, e'ebaità Vheigs:st 
le déshonpeur l'accompagnerait.peutuêer: la: ë. bns ee, 
‘Ii ’assit près de son neveu, dont if n’evait pas quitté, Ta matú. bar 
Bt uw viglent.effort, et parvint à prumnoweer ies voutdarkge „NE ez 
—, Man oncle, après tontes les bontéeque vauduver mtesgate Koi, je- vais 
vans demander un suprème service, il faut que vons ameuiez près de mon lit 
‚de mort M. et Mme Thoré. veer eden gon 
=— Y penses-tu ? dit son. ancle: sign ent lg aa gn 
y'ämenier lo jëane 


fon 


be var? H 
— [le faut, continua Monrion, il faut aussi qe: vous: 
hamme qui a si noblement.vengé sa sûr. „ +0: 
ll estarrêté, repartit le miaequis de Mortale. 
‘Monrion tendit an papier, et.son dnole-yriet ta déclaration suivants ;' 

« Je reeonnuis que c’estuuoí qui, le preinièr; af eherché-à fá pérE, Chir: 
les Thoré, etqtie c'eat enae défendent qu'il m'a-ätteint et Blindgl, p 1 OTO 
Puis Monrion continuasn disant:: — … 9 we Iymeareier 

— Ïl faut nussi.gue vous y ameniez Julie, la pauvre tnfatt yué jar läche- 
menteutragée., »… . 1 " brrr ed ige abe, ke 
Cette fois, ME: de Hont 
parut eztravagante, 
— Faites-le, man.ancle, lui dit Gustave-sanss 
„tidn du vieillard, faîtes-le, v 
Ce dernier mot fut comm 


en 
Daf 


a es De en k . ‚ 
alen ne répondit pas, tant da demanded Moatièn’ tutì 
épréoceuper de la btupêtke- 
ous serez content de moi. 


: ï 
e une inspiration pour le marquis de Monteleu ; àl 


aire et ministrerpke 
an etn eh: 


wedt A 
„er 
IN 


“le: 
r ‘cher ;Soa Éxe. Je. 


ndue pour föliciter le, prince vepat:eer 


le petit 8 


Es Tai pn 
„s'Ee contrôlcar de lu garantie des matières d'or et d'argent, 
— Gand, porte à la connaissanee du pablie qu'il vient de reca- 
- voir de Ml, le prêsident de ln eomnission des monnaies, une dê- 
„pêche ge V'informe qu'on “ petjré de la eireulatton à Liège une 
pièce fausse de 10 florins des Days, Gas, 
MUNCHEN mommare axelles, Cette pièce est fabri- 
huôe au mayen de cains àHégaur et mal gra vès el dun flan en. 
cuïvre rouge doré jelte no pêse que 4 grammes, 634 milligram-| 
mes\an lien di gräuines 729 milligrannnes, poids legal, Le 
_hautsdyr front de V'eifigte esl plus éminent qe dans les piêces 
véritgbles ;teböffche ost moins -prpnoncée „et la lèvre supó-, 
rigufé'n'y a;pas assez‘ de snillie’Leenes et le mrenton sont trop. 
pointus; Tail n'est pas bien dansson orbite; l'écusson et la 
couronne qui le surmonte-sont plas grands; azur en est très 
irréguliêrement tracé et parsemó seulement de quaterze billet- 
tes d'or, au lieu de seize; le lion est plus maigre et les ffèches, |. 
qr porte sont mêconnuissables; erfin, la pièce est plus.graa-: 
deet gönöralèmerrt mat gravóée, ct elle donne u son beancanp 
plus syurd ressemblant à eelaïrproduit pat la piêcede 2 eentimes. 
Gaùd; 14 gctobre 1845. F. Rens. 





Nt Laat 





Lejournal amörieain, Washington- Union annonce qn;ane. 
assöelation,d’ Itäliens a forme le plän d'un. etablissement eolu- 
nint dans Ië Texas; cet SLNMEHEE sera, cqmposá d’Htatiens 
qii,-fayáit Mi persécutiod politique, vondraient vivre, en respi- 
rant Hatelibre de | Ámórique, Parmi les membres. de 'assoria- 
tion, plusieurs possèdent an capital de 1,000. à 10,000 dollars. 
Ils se proposentde faire venir leurs Familles, et d'introduire 
danste noiivel état de Union les arts et les culiyres de lear pa-, 
teio. Parnri ces derintères la culture de Polivier, de la vigno et 

“_du-mûrier, ainsi que V'òducatión des vers-à-soie, sont les prin- 
cipales que Von a en vae, On dit qu'un riche Armênien appuie 
cette assacïiatien de son argerit-ct de son influence. 


























Ee sn he u En ë , 
Rien ne egnfirmë encore Ja nouvelle que nous avons donnée. 
hief d'apres tes jonfnanx de Tonlón, d'une nouvelle defgite de 
Varriiëe francaise én, Algerie; mais le gouvernement frangstis ne. 
Vapasion plas TAit dömentir ; de sorte que l'on est plongê dans, 
ure grändt:focertiludeg, et c'est ce dont se plaigpent plusieurs, 
jontnatte de opspostión. EEN 
Be Journal des Débats' reste complétement uet et‚ sc horne à, 
ropradiite Jes laîts citds par plusieurs journaux de Toulon et- 
Märdeïlie. Voidi'ée qrio dit te-Consfitytionuel; 
« Il faut s'abstenir do toutes réflexions jusqu'à ce qu'on connaisse la vórité 
gur cette déplozable nouvelle; Nous espérans que te prattrain courrier en ap- 
portera de meilleures La capacité reraapug et Ja rare bro voure du général La- 
maricière nous donuent Ja ohh Ht aura conimeneé à rétabslir jes uflaikes 
de lá France dups-Äottèprévineé W'Ôtan, dant il était haghètele commandant, 
spécial. Lg ptédeunce de taaréehel Bogeaud , Varrivée de: woivelles troiipès et 
Je courage de notre armée schêverna1 bientòt de pacifier V'Algérje „ct d'ussa- 
zer, par un coûp décisif, la sécurité de notre frontière. » 


La sitnation d'Haüi devient ehaque- jour plus, désastrense 
et plug viofente;.la- guacrre sontifngit atec furie entre les Hai- , 
tiens et, la partie espagnole de Y'île constitnée sous le aem de: 
Képubligne: Dapinicaige,.S il en faut, eroire les:joummaux de; 
Portcan- Vlaer, larmêe,hwätienne.s'tstravanete jmsqu'a:8t-: 
Jean, où ele a tranxà sonenaombreirnuché et-prêt à rombattre;: 
Les Demipicains pnt, peis Finitiative, mais anetie leurs oolemnes 
s' étant conipramise. par une fausse manotnvre, les Domintcains. 
„sa sant, enfuig, et. es. veingneurs sont renlrés au fert de Ca- 
ebiman, EE Bid Hf rn RE zo Dd 
Da corps à’ Haïtiens, de 1,509 -hemnmes, ‚a surprise un vitlage: 
dominicain, et n passé au filde l'épée tes les habitants. A la 
nouvelle de cette borre bouchere. les Borpinicainsont eoucu 
ant afines,- bf@MAtrt He se: venger. Uit cófús 618 mil1ó Wines 
seit avÂnebjungit & Ta fróniiëre) 'et vodo Koniines se sont di-” 
rigéb: suf: Pierto: Plata: Abit Aa pöpirlattoh Éváft en proie à la 
plus grande consternation, 'àtá dté des dernières bouvellds. 


a aa Situation de VEspagne: 
_Depteis den ans tioussinivons avée un intérêt mòló de quel. 
que inguiêtude:leg óvónements d'am delà des Pyrônées. 

‚L' Bspaghemt!est' pas «meore dans une'sfttiation Ineriiafe, les | 
esprits-sûnt vifiermentagi és: lasociëté est sou vert Ke pa P; 


te 
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nercr; morren ignt, 
Dieu te sauvera.; «  nrstn re er egn ben ett ee 
Et il sortit en lonte hâte paug se rendre dans.la-famiile désolée-da pauvre 
M. Thord, drenten EEE U tes 5 PN EK NEN: 
A peine son oncte fat-il parti que M. de Monrian sppela près de Ini sa garde- 
malade, et Fui donna l'ardre de traîner un meuble: pegant au.pied:de son lif, 
Cellg-ci obéit sans ou compreudre la raison , comme on obtità un caprice 
- de malade. : tan 


Dieu qui t’a doa delle bone pensée , 


Une fois cette précäuntion prise, Monrion demaada de quoi écrire, el il traga 
ces mats d'une main défaillante : ECE 


« M. de Monrion, prêt à mourir , demande un moment d'entretien à Ml, 
Amal. » En 

— Faites worter,gelaà son asreese,dit-il à la gardoronlade, et reverez sur- 
de-&hainp pres de mal, Dien te : ee oe veld 
Hagger an, pied despn trrepeius vee une légère: cen valsien : 


të Be rena vds coster longtemps, seul, … 

La Bârggnmgihde Wisitait à le quittar, lossque 
ga agt, était le médecin. t BORE Eeen tere A À 

— Helek eng, de porter wa lettre „Jui dit Gustave , le doctour me tiendra 
compagnie eg BAsgiraahsenen, AE A Ee} 

Le garde-malates'éloigaa, slGustave resta seul avec son médecin. Celni-ei 
Jui tâta le pouls AA Ten BREDA enlioo, ek kf 

D eren, Inf dit AR ceptangembiem de joars au combien d'heuros mo res- 
te-t-il à vieren EE : . 

— J'espère, lui réponditde, 

— Ecoute 
rait un crime que de me tromper je meae 
je serai aidrt, el il faut me dige le: véri sikaarille qu'olje vous paraisse. 

Le doctgur parut hésiter.  … * f jen 


vate Ee Beroe temen ge. 
— Ayez pitié de moi, 


edet 


la beoit de Ja kousscheanmsns 


hr Sap loin ver RG 
DÉ TEC me,aans compteroris par années. 


A 


8 MEÁ, gemis je-ne dais encore quand 


reprit Nopsions dilasrmoi quand jo dois mourir; ae 
pensen pag àma vie, qui est perdue , pensen à mon: honneur qu”il me faut ra- 
ciseter. be an Ae GE n ete Weegt: 5 E ï 

— Eh Bien! répondit le médecia , qrand le quafriëmsjatirapsds celui-ci 
scraxeun, la mort viendra aveolui, ou la guérison conunencein: »… 

— Quatre jours, répéta, Mourioa, c'est bren pel. 

— de vaas ai dit quela guërison pouvatt VERT 8858): . 

— Je n'en veux pas, doeteur, 1épondit Monrion. Si je Navgispas un acte de 
dernière volgatg accomgliz, j'anrais arraché oet appareil sjtaucais ctouvert 
cette blessure. fl. fant que: je-sneorc, il. le faut pour moi € ponroneuntve, On 
peut prendre poar.pae vaingifpefanterie la résolution que je vur dis; lorsque 
v'est ua bomme plein de vie qui menace de se tuer; mais larsqu'on est sí pròs 
de la popart, on pe jonge uijpagc.ellasriaver sannom ; il faut que Je meure, il le : 


Jaut, elis de vens : séulement, ditws-mui, cette cspérauce incertaine de :geéri 


tide 


wee zorg dias aroir, param vans la changer en quelques jours certains | 
Pezstenee 


—Rapaaules vpas dice? rep le docteur avet étonncmeut. 


"s_Bas, an millesime de 1825, |- 
“jatroduire dans le pays les reformes neeessaires. 


onteu à traverser, mais ils-ont laissé trop souvent percer au de- 


z , reprit Monrien., Valon genade enpiatiou à accomplir ; ce se- |» 


les tentatives dösespêrées des partis politignes ; Fes brigandages 
à main armée sont fréguents sur les grandes routes; enfin le 
gouvernement a eu plusieurs fois recours âtdes actes arbitrâïres, 
comme si ies fois et Fes institutions constitutionnelles ve lui of. 
fraient pas ercore la force nêeessairê ponr maintenir Vordre et 


Plac entredeux partis extrêmes, le ministêre actuel se trou- 
ve ògalement menace par les monarchistes, qai rôvent le retour 
d'un despotisme plus ou moins éelairé et. trouvent appuieten- 
couragement ehez an clergé nombrenx et puissant, et les pro- 
gressistes, qui, renongant aux sonrdes menêes, se prêsentent ou- 
vertementavee leur drapeau, et voudraient d'abord ressaisir 
leur infinvence sar les corps numnieipaur, gei ont pris toujours 
une si.grande part dans -twutes tes ròvelutions du pays, pour 
s'assurer ensuite -un-triomphe complet aux futures elections 
generales, uik : 

_ Outre cesdeux grsads partie, il ya ane masse d'intèrêis isn- 
lés, d'ambitions degues, de prêtentious exagörées qui conspi- 
rent, s'agitent et repandent dans le pays-decentinnelles alar- 
mes. Les membres du eabinet-aotuel, ayant lea mâmes principes, 
appartenant an nrême parti, se sont montzós toujours unis dens 
les crises politiynes et-daus les cireonstances difficiles qu'ils 


hors des méfiances „des vivalités qui ont orêó dins les rangs de 
leurs propres partisans des divisions et de fâeheuses ininitiës. ’ 
C'est ainsi qu'il n'ya plusdensta presse de Madrid, en oemo- 
meat, mn seul organe quinle-dàfende complêtement. Les jeur- 
naux.-modórés prôsentent, eelte étrange anomalie, qu'ils. 
n'ont pljs.ni système, ni politique arrêtòe ;qn’ ils abandonnent 
avec legèrctê les. principes fondamentseux du gouvernement, 
constitutionnel, et qu'ils crôent de grandes difkcultés an minis- 
tère aufamnt par. les haines-que pur les pródileetions qu’ils tó- 


inoignent à guelques-uas des menrbresda enbinet-aux dépens; 


des uulros. 
Cette êlrange situat 
ehambres, lorsyu' elles seront réunies. On sait:que les cortès ac 


\ nek 


tuclles se composent presque exclusivement des membres d'un” 


seul parti,da partisnoderá. Les. pragressistes s'en sont exclus 
de leur propre meu veinegut ters des óleettons gónêrales, les mo- 


narchistessont sortis par dépit du:sein du Congrès et n'ont pas- 


été réölus, Áussi il-ne peut pas y avoir de luttes de principes, el 
les cortês pourraient d'autant mienx exercer-un contrôlesóvrère 
et salutaire sur tous les actes du gouvernement, si on ponvait: 
espêrer qu'enfin intérêt publie domine les passions et tesin- 
térêis.indisiduels. Una grande qüïestion próoccape depuis quel- 
que tempelesesprits en Espague ; elle a soulevé des mantfesta- 
tions turbulentes, a reneontré une violente opposition dans les: 
jearnaux, dans quehyaes corporations de l'état, et enfin a ame- 
nó des rvoltes-à maia armöe. Gette gpeestion,- c'est la question 
financière. Quicongste aarrête ua isstant son attention-sar les 
affairesd'Espagne peutfacilement voir que \'anarchie de ses fi- 
nances n:êtò-la source principale des dösordres et des boulever-: 
sements dat ee-malheureex peuplea cu tant à souffrir, Le wi- 
nistèredevait naturellement y apporterla plus grande sollict- 
tude; en pffat, apròs bien des hésitations, il a adopté un systè- 
me uniforme d'impôts. Cette mesure. si:sage et‚si nócessdire: a” 
cantearië les lrabitudes et les intèrôts de quelgnes provinces qui 
jouissaient des privdégesanciens, et incompatibles avec les prin= 
eipes centralisateurs du geuvernemeut constitutionncel, Elte a 
aussi mécontontô:|a:ekwast coumergante et industrielle, qui a 
été obligée de subir des impôts peut-Ôtre onérenx, vul’ ótatas- 
sen ‘triste des’ aflaires,*sifhis dunt elfe-ne devait plus rester 
exempte. be nrinistères’est done vn attaqné avec uiie Violence. 
que rien n'excuse, Dans cette prisé.d'arnies, les journánt eon- 
servateûrs, organes-prideiptnx des motêrds, très déronésal'ë- 


voulant amoner la: retraitedn ministre'des finarites. anqiiel ils 


fa-sitnation giolitique'da pays, et perdre Ainsi tons les bönêfices 
d'une rèforme.qbï, qnelsque soient peut-être ses dêfauts de 
forme, est an-fond un pasiäthense de fart dans les voiës de ‘la 
eentralisation où il est si urgent de voir enfin l'Espagne entrer 
franchomentef.dêfinivement, pe 


vibe Hie: 


> JE VERN AIRE EpAt MEBO" A0 OEREN de me miuäger avec le saile- 


“plus extrème le peu de furces qui me reste pour cu ruttacher le dernier anneau 
ä une longne eonvalescence, je veus dire qu'il vous st peut-être possible d'ez- 
citer ces forces mourantes et de les accroître de manière à raudrg à le fois 


Vexistenco plus longue ella mort certaine? | 
‚— Ce sprait uuw erfme, ditte médecin, yutje he ferai pas. Re 

— C'est done possible, el vous lëferez, doler ; car, si vous ne me le pro- 
matter pas, c'esl comme si vous me disiez que vous me condamuez à mourir-cê 
soir. 

— Eh bien treprit le-médecin, aprés'ún moment de rédezton, donpez;moi 
votre parole d'honneur que si dtnishuit joufg, les éfforté que je vais tenter pour 
prolouger vatre ezistence jusijwe'là, ‘n'attroiit ‘pas usé la'vie en voue jusqu'à 
sa dernière ressounteg, vons vaas abanduitterez complètement à mes scius, et, 
qu’uue fois votre acte de dernière volontéaccompli, vous regoncerez à vós 
projetedesuieide: tene 

Monriun ne répondit pas sur-lezchänp; il rêfléchit 


‘— Sar moa honneur, je'ne ferui rien’ pöut Básrtinidtt, 

Cet eutratien était à pêine achevé' tad ta'garde-tpalide roparut ; elle àvait 
été eilo-même porter la lettre du comt&évrapportaït laréponse.’ Î 

Monrioa la prit et trembta en recongaissant écriture de l'adresae ; ij ouvrit 

la lettre et:la lut; iEn’y trouva-que ccé mots: 

« Il ne viendra pas. » 

C'était Léona qui rópondait pour Amab; elle était done près de lui, elle avait 
été sans doute lui lm poser lá eonditionrefusée par Mònrion,el, probablement, 
Îllui-dounait en co moment la-parsle:yd'elle n'dvait pú obtenir de Gustave, 
‘Probablement, pour prix de son houneur et de son salut, le jeune et graud 
‘artiste hui disart: ' ne RE DE 3 

tes Dare quinze jonts , vóus bert Fa fÉfriád de ML. Victor Amab. 

— Le malheureux! dit Monrion , après avoir lu le billet. 

Puis -bevunt des yeux au ciet il reprit:” INEEN 

— Qui sait, c'est peut-être justice pour l'un et pour l'autre. 

Le médecin: gui u’avait pas encore quitte Mdntion, ordoinà quelques nou- 
veanx remèdes ‚et toutat présider-lai-nièine k leur adniinistration. 

Lorsque Mourion eut pris le breuvage que lui avait prósentéle ductèur , il 
tomba dans un nouveau bvrnineil. OA Gn , ee 

— Cet assoupissement, dit te médecin, darera jusúu'à ce soir, mais it ne 


faut pas que M.de Moution soit éveillé, car cb serait protoijuer uwe Criss qu'il, d cret ' 
n'aureit eertainement: pas la Force de suppo tér, Quand il s’éveillera vous | être par era à Vimposture de le letsre quid'nvelt eouduite 
pourrez laisser péuétrer prês de lui toutes les personnes qúi buraient'ù lui | où allgavait ste perdua. Eu effet, Suylipavait appris pi 
parler ; eur Ia'-force'lui sern bufisamment revenue, pour-qa’il puiase suppor- 


ter uu ussez long entretien: Jusque-là ne qúittez 
laissez, eutrer personne, eitépté Ml; de Montaleu. 
Le docteur sorlit, et Monrion resta seul avee la garde-malade. 


pus cette chambre et n'y. 


inatife.suns doute de dire à nos lecteurs qno , dès qu'il avait été inforiné de la 





ton se repradaira probablertent dans les | 


tat-de choses en Espugue, sësoht-montrdë les plas ‘ach:irinës ei | 


ont voué une inintitie! tante paktidulière, comme s'ils pruvaient 


| y parvenir sans élyrussder lo càMfinet tout entier, comprométtra | totale du. Zoilercin en toiles (autres qúe les torlos d'emballage ) ots 







| Hafap; ä lá gondiden gai lui | 
‘Gtait feite, ot enfin, il Putceptien diedratimededid iu 


vereen tl 






a 


Cependant, M. de Morttaleu s'étúit rendu chez M. et Aime Thoré. Il ést_ 


terrible aveuture du la nuit précédente, U. de Montaten avait supplie Met 


Nous qui n'avons aucnne prêtention de nous immiscer dans 
les affares intérienres de nos voisins, nous ne saurions voir Ce- 
pendantavec indifference cet oubli des vrais principes coustitu- 
tonnels. Personne n'a vuavec plasde peine que nous et n'a 
jagó plas sévèrement les abus de pouvoir, tes emprisonnements 
illegaax , les déportations sans Jugement ordonnées dans des 
moments d’' humeur ou par suited'ignables dénonciatiuns, en un 
mot, les nombreux actes arbitraires auxqaels le ministère espet= 
guol s'est laissé entraîner ; mais ce n'est pas une raison pour ne 
pas blämer hautement, dans cette circonstance, les-attaques itt= 
considórêecs des juarnaux conservateurs, inspiròes par de mes- 
quins intèrêts du moment, et dirigóes contre les actes les plus : 
légaux. Elles sont une insulte à la Constitution, et semblent 
faire à la fois le procès des cortès, de la couronne et du bon sens. ; 

Le budget en Espagne, il faut ledire, n'a btó jusqu'à présent : 
qu'une vaine formatité; les discussions auxquelles il a donné 
lien n'avaient guêre d'autre but quo de faire preuve de lonables 
intentions aux yeux da pays et de l'Europe, ct de rendre ua 
vain et stêrile hommage à la eoustituition. On sait qu'en défini- 4 
tive tous les ministres eonstitntionnels qui se sont snecédé de- 
‘puis quinze ans, onttonjoUrs dirige arbitraifement-les finanees, 
de l'état, et pouvait-il en être antrement, lorsqrie les revel; 
êtaient engagós pour plusieurs années, et qu'il fallait-vipre att 
jour le jour à l'aide d'avances et d'emprants qu'on nègociait:à 
des taux qu'il tatt imyrossible d'évalner d'wvance: Nous eomtá 
prenons qu'on puisse combattre ardemment le ministère à caustl4 
de ses ordennauces relatives à la-liberté de la-presse, ordonnaiët 
ces rendues en absange:des elâmbres ; mais le: systäme-d’ im 
‘erde contributions régulières qu'il vient d'introduire à-la suit 
d'un: vote salgnnel des chambres nous: paraît être en dehors dd 
‘ces attaqnes acharnóes des journaux, et qui ne: peuvent s’ex plitäg 
quer que par l'aveuglement de lesprit de parti. Noaseror 
qe sur ce point ik ne saurait y avaie choz les homrmes senses. 
qu'une seule opinion en Espagne et’'à l'étranger, car de ta bont 
ne administratien de ses finances dépend sa prospérité au de 
dans et sa dignité aa dehors. er Ek 

„Du reste, ce systóme, malgré Jes dóelamatigne jonrnaliërd® £ 
de la presse de Madrid, „reguit touadesjonrs dans le pays V'af 
plicatiou la plus large et Ja plus. henteuse, et il faut rondre al 
ministère.espagnol la justiee.de dire que, nonolstant ses: fau 
tes ‚ il a grandement. mérité.de san pays.:Lt loi a denné ut 
armée mieux organise et. mieux disrijilinóe qu'à avenue ópd5 
que sous le régime constitutionnel „il a: organise :Ie: eonseil% 
d'état, il a modifië le système de l'instraction- publiqne-ot 4ÉÀ 
Vadtainistration civile da. pays, en se conformaânt: aux va 
prineipes-de la eeutralisativns Enfin-4l-s'effones. d'jutrodaitd 
dans les finances unegrande etsalutnire réforme, quí pent-êt 
mettra un terme au-chaos dana leqnel elles sont ericore ploft 
gées, au grand dótsiment-de l'Espagne et de ses nambré 















































‘créanciersen Europe. … … (Deébats.) 
- Situation de Pindustre Iintèré da Zolleerein 


‚pendantPannéé 1944. 
Il a été importé pendänt celie année ‘dans: lès Etáts du „Zollverein 819,0 
quintaux de tin, chanvreiet étougess exportatiad de'ces môuies articles a é/2 
de 279,690 q1.onodelant deriintagetetkense zardee enporlatiens 8,402 DE 
Ma été importó64,149,g. de dìl de lin -éors, ien, a été exparté 35,24 
excédant de import. sur [export .28,808 q.; importation des fils de 
blanchis ou teints#10,977 q.; exportatian du même article, 1,916; axoéde 
de-Pimport. sur \'export., 9,061 :: iiportation des--fils rétors, 8,816; ‘cxpò 
362; exgédaut-de l'import,,8,484 * … 7 Cte brent tek 
- Toiles grises d'òmballage et à voiles: import. 6:968.q. „axport. 22,414 
eégant de l'export. 15,445,-Toiles éorues ol upprêtécs: import. 4,167; oxpt 
15,563, ezcödanf de lexportation:11,395 q. « 7 CT Eng 8 
«La eonsommatian générats du Zòldvèrdin' dn Eoiles ie peut s'établir 4 
ger des.calculs.approzinùtifs Eu preiidet por: hase une vonsoinimation 
1 liv. pag tête por use population de 27,882,705, gette oonsournation ss 
Bind reg quintaux par an, dont l'étranger foupnirait 7,989 quintaus, c 
g-dire. 1, peel A ns î 
“La condomtmmitioit on Be équivaat k Ie protteiëtiët Ges toile. Ls produettdi 
da. Zoileergin en: fils est d€.695/007 di Saeunsemmatión de ‘fils: étrangedt SA 
51,150 q., o'est-ù-dire de 6,2, p. ce. doa consommation totale. La praduatiëg 


746157 dà.“ * 
-_Vaict la sitiation de l'industrie cotonnière du Zollosroinen 1814: \ 
: Impartation de coton brut 858,727.q.; ezpottaton:(probablerant! en} 
sit) 92,524 q., excédant de Pimpgrtation sur :lezpoztation, 266,208q, Golf 

mportatiòn 4{0,696, > ex portatign 17,6 


ÊIË non blanchi à 1 et à 2 fits: fi 
excédant de l'importation sur örperthtioh 393,058 q, Coton filé non bi 





End TUE EKO IT OERRD TT esn Ee vr 


Mime Thioré de saspendre (oute poursuite. Les malheureux n'y pensaient #5 
ils veillaient près da lit de Julie, dout la raison était asser, revenue 
qw?elle se renfermât dans un silence obsting et désespéré. 
. En même temps, M, de Montateu était parvenu à obteair qu’aucun megle; 
trat ne procédât à l’iuterragatoire de Charles. Ll-avait promië à tous de 98 rj 
la vérité aur eet affreux Évónemeut, et ehacuurse coïiliait trop à l'honBis 
de M, de Montalau , pour supponer qu'il voulût proûiter de ce délai pour nit 
échapper un coupable quel qu?it fût: hete rie 
En sortant de chez son neveu, M. de Montateu alla d'abord cherchar ChêP”, 
Tharé et obtint, sous sa caution, la mise ed liberté provisoire du jeune boks. 
me: indépeadamment de la déclaration de Meoriouy la qualité de palf, ok: 
France de M. de Monteleu; aa: parèuté'aven la iclimé, Etuient des gar! 
suffisantes de l'inuocenge du prisoanier, peur qu'oa le fut confiâty "oP 
Loraqu’ils arrivêrent ensemble ches M. et Mme Thord, Chrarlaet4ittt 
Ee à la cause de M, de Montulvu, et il était, pròt à lPaecom paguer pe 
je} terion, Met ye _J burá fuyant plas: difkeilemelt petruadésr BE 
 Ifient devans la pepsto de voir face. à foe to.misórable: qui avait: df 
8 teur Rrle, Lia damandsient. quel était te but de cctte-entvovue, at: 
de Montalen cherchàt ï leur faire comprendre ce qu”ibrebpórart du 
n’osait cependant laffiemar, assez hantement poyriquo Ml. et Have 'F 
craignissent pas de h'emgorter qu'une doaldse de pins de cette 
entrevue, eere etende er eer 
„ Gependant les suypylicatioos, de leur fils et-les larmoe deM: de BA 
triomgihêrent de laur résistauge, mais quand.le marg ats leur’ dúchartlf, jar”, 
lait que Jutie les accompaguât, ils ae refusérent complótenrontk ae, 
che; ils firent plus, ils ne voularent point gonseutie à cequ'kneë cl 
Sigii KRt Fatra 'à Vo . K ‚s viral BU 
proposition fût faite à leur malbeureuse (ll. hu discussiau était PP iben. 
 Montalvu.employpit.vainement les pramgssas,.Jes raisondements 9? er Kabar, 
la volonté de Mipe Thoré,nestait ipdezible-à;ae sujet, nn 707 3 je 
te Non, digait-elle, je.ne vens Pas ge!DN me tue ma Gie eatresties” : porie! 
lui haijen t cable, odreuse, psyporikions innacente ou düshonoréeid®, rep rn 
vive d'á qr FAS 5 oensdag tk ent tt te EE 
La porto du petit salon, où cette diecassion.avait lieu „eobvrit d 
et Julie, pâle et cllancelante ; antra en diegit s.:;: ‚a dered? #© kad 
— Etmoi, pour sixre, j'at begein de savoir ce que 
avoirà me dire. … kben Ne Pe. in PAP, ad vi arte 
Cette fois ‚ Jnlie. avait deputs., cete fois alde stótiit-dib 
tendu les sgerêies confidenags, faites à sau pêre, pán Amab 
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le qui élait en conférence avec sa famille; elle avait come emsobdit ne 
‘gaivie et de son honneur qu'on laid ä Srantetoi ele Eh 
‚ était bien juste qn'elle,connût Vasât. qwonuitlais: pl vetus da Brie it zui 
elle avait entendu la demande da ‚Me: de, Bantalen, 1e au mòré n’05 nt 
et elle lait entrée pour acceptor ee vandez-vous En 
proposer, (Za suite € 


ä3 fils vt plus, twistet eoton teint; importation 4,609, exportation 24,535, 

Skeódant de l'exportation sur-l'importation 19,927. Etoffesde coton: impor- 
. ning oisjenportatleg 81,275, exeódant de l'exportation sur Piinportation 
712762, eik 


D'après des outeuls äppraxtaatifsles B09,00 bro-Hes existant dans le Zoll- à 


_El Heraldo faît kes véflextons suivantes sur. la destitution del 

REA EE <4 ir Le se be B ans ER. . es ei 3 

M. Vicente Valur, juge du Eribanal de Madrid, àl oecaston des. 

débars del‘hlfäire Cortinú et Madoz: Rae 


‘Noas'sólhines peinés {le cette destitütion, parce.que le ma-} 


“Vereinout produit èn mofensre, de 18E a 18HE, 194,776 q de cotmi-Êlë par gistratrfi’éfte frappe : avait de grandes quälités; xnaîs nous 


_@Anées.le reste du eotun brutiinrgortélayhnt été à ta: fobricatian dortates on 
“ “Stsperdant sans ermploiuans les-ninuufactures. ' Ag A dr 
“vilaasonsommatian wotále des Bis dé eotamrest puur oéttê:pótlode, en mòyen- 
ne, de 603,995 q. par anmée,doht 194,775 prèduils par des rbrignes du Zoil- 
“Verein et 415,219 impartés de Fétranger La.produstionen ótoffes de coton 
Peut-être évaluée aa mêine chiffre de 609,995 q. par année. La consommation 
“— intérieure pour eet article a été de 543,185 q. dont 2-5; p. c; fournis purt'é- 
“tranger. Les années 1843 et 1844 prises séparement, n'ont donné que 1 „% p. 


ES 


“_& de consommation de fabrivats étrangers. La mayenne des quatre années f 


„Sune une exportation qni est preaguele sexlupte de Îimportatien. Daus 
“année 1844 l'exportation a été 9 fois plas forte que F'importation. 





Nouvelles d'Italie. 
OE : Bio De la frontière d'Italie, 5 octubgo. 
Les dernières nonvelfes deBologrd confirfient mds prècé- 
"dents napiports ctfloanent des fensoignements sur cesberdes dont 
de sort a déjà ólé mentionnò. Organisées sur le sol toscan,, elles 


Wetomposaient soit de bandits veritables, soit d'étrangers; il f 


“Ey Gait eufia assacië qnelgues individus de-1étatrdor: église, 

: ra d'espéranees illusviroë, avaient quittéteurs fáehil- 
abês,-Aimsi qu'on” \'adit plistòt, ces mêmts bandes avaient 616 
“Papoussées, Furie à Balzo'dans la Romagne, l'autre à Badidans 
de territoire de Boulogne; en:mettantsur. pied toutes les forces 
ispomihbes omtesiavaitvefoulées sar le territoire toscun,'Oelte, 
„dôfmite- près de-Balze'kvuit 1e 2 óetobre,’ wits Bas tes Kfwis’de. 
_Vânt ‘le:cofumandant graùd-ducal: et, les. hommes dont elle so. 
“ toniposait furegt conduitsà ka (veteresse.de.St-Oassien. Indé- 
Hendemment de cela; les-gensqut avaient trèmpé dans le com- 
“Wat de- Rimini 4vaient pris la fuite; De mère que ta nouvelle 
une insurrection à Ravenne dont les rapports dignes de foi que 
PAraiseri matt hi'disdielfGhot, a é1E par vous déelarée fausse, 
iise d'un debarquement d'exilés à Rimini, d'une attagne con= 
"Ue Fortresse de St-Léon,. eto.,-dont les dernières nouvelles 
eeltome et-de: Balogne ne parletit:prds, sont de rembre de ces 
‘Ckagérations dont, voreme voas HÁver jastemment fernarijnó, les. 

“Cirrespondaices partieúliëres n'étaient pas seules remplies. 

‚On apprend de Vienne que les négociations relatives au ma- 
“Fage du prince béréditaire de eg nee aver S. A, KR. Mme la 
. djjneesse Lírisp, fllé.de Mine la duchesse de Berry, ont atteint 
là Ee rlerime et, que, les fiangaibles auronv liea sous-peu. La dot de 
ha fiancòe's'élèpe A Adrimilonsde franes: 07 
Vemde eed ett ete hededl Et zh n 
s walne lettre pabliée dans un journal swissctet éniänánt prola- 
Mlement d'un officier suisse au service du göuvernement ponti- 


E 


od zenne, Bim esin t dE: 


à Ri cb jtient ee ili EUT igse ket gtntnt Ba Wi Es bk 

* né dk. ute glpaai téclater à-Faönzal1 8 sbipveniirae; urgië elle a ÉLÉ com- 
Primée dès sa naresaane, pur, plusieurs arréstations Bt par d'intervention vigou- 
Aensp de deux compaguieasnisses,On a vu par les papiers $disis que ‘tes con- 
Spirateurs voulaieut surprendre Tes öffiviers pendant leur diner, pour lés con- 


Cuire avec te gouverneur de Ja ville devantdeenserne et les forcer d'ordonner 
& leurs soldats,de mettre, bus Ios armes. Le moavenientoderzit wdommencer-à 5 | 


EE. ures de Î'aprèa-midi, mais une eentaine de gendarmes divisés en plusieurs 


SAetiags et soutenus par-des Suisses, santentrés subitement daten paféset | 


BUIS güelques maisons particulières vù ils ont arrêté euviroa treute individus 
Won soupgonueit d'être les châfsdu ebtolots 

: _PKumirôt, da terreur s'est répandue dans là ville, miais“pour le moment il 

Aya rien à craindeg. Si eependant il arrivait quelque chose, l'effusion de 

…… SÀNg serait lhörrible, Car nûs Suisses sont difficiles à arrêterqagad ils ont com- 

" Wened. Tis sont d'aillaurs le avul áppui solide qui resteau päys; il ya trois 


a Wols gue la gatnison d'Ancône n dû être changée, tous les ofeiers, à l'ezcef- | 


AR ou d'un-seutj aant été gagnés. Aujourd'hui Pon eraiut que la corruption 
Wait róassi de nòuvodrt. » oe 





on Upriste entre,le grand due 8 Tösrane et Te gouvernement 
“onifical un brad don êcrit, mais tonjours observó, par suite 
denuel Vextsadition en. matière politique doit Ôtre süutuelld. 
ent exerbbejentre les,deux Ôtats: — … 
_ Véhrand-duc, ‘en cette circonstance, a pris dans son cenr 
“ Ratennel une,dóciskon. tout à fait inespêrêe..Il a déclaré que 
Pextradition n'aurait pas lieu, etavant que ces raisons eus- 
„Sént pu être entendues, ila donne ordre de faire embarquer 
- tous tes réfngiès dâns un navite qui se trouväit dans le port de 
\ Avourne et qui va les conduire à Marseille. 
se Cette nouvelle, répandue dans Florence vers le soir, a pro- 
loita plas piversympathie; la population „s'est portêe au 
Siéâtre de la Porgols, Ea Uiaont assistait.à, npe-représentatian 
es Pyritáni; la foule était animée du.plus-grand enthon- 
SStasine. Legrhad-dac a blé entonró des marques de la plas 
sOnchante Affection. ‘La loge où ilse trouvait 3 êtó remplier de 










ae ee 


Set, , : . 
“Kaurs par le peuple rebonhaissant, 





N EE TREE len 
RA ee __ Nouvelles d'Espagne. …- 
…_ Le ministère des finances a adressé la lettre suivante à M, le 
; “Com missaire rbyal de la banque espagnole de St-Ferdinand : 
SM, rh m'a ordonné.de vous faire savoir que le trêsor 
ant 1 vré à l'etablisscment ‘de la banque de St-Ferdinand la 
SOnhine: de-135,087,579 réaúx' 15 maravédis, au lieu des 
185,000,000 devnêru stigiulés daas Particle 2 du traité conela 
Megedit établissement le 30 juin dernier, le traité précité de- 
Srà contiuuer à ötre en vigueur pendant les mois d'octobre, no- 
wtmbre et décembre prochains sous les conditions qui y sont 
Mpulses,:Dieu vous garde! hen sk Me 
AMadrid, 30 septembre 1845. 






















2 ÁLEXANDRE Mor. » 
“Cette nouvelle va faire taire enfin l'opposition et donner un 
Etant derienti aux insinnations dela malveillanoe.. …- … … - 
„de ministre do la justice a-envoyó aux présidents dès di ters 
Mbünaux une circulaire dans laquelle il ler adresse une ad— 
de tian;-sevère, au sujet des écarts que se permettent les 
SSfensenrs-dans leurs plaidoiries, en professant-publiqnentent 
zes doctrines swbversi ves de l'ordre, ou réprguvéeslpar les lois. 
30SSL enjoint aux présidents, sons peine d'encourir la disgrace 
ala reine, de réprimer avec la plus grande fermeté, ces exeês, 
“AUSÌ quo les marques d'approbation ou d'imprabation quel’au- 
Olre se permettrait de fuire entendre danst eneeinte du tri- 
taal, et quitendraient à qhanger en tribune parlementaire Je 
ark aeta deka justige. Uneseconde circulaire, congne dats fe 
voe sens ag Ja.pcécèdente, a élé adresse aussiaux magis- 


à } Ied 


‚mi À 


ezergant les. Tonetions du ministère publie. A la suite de 
piSeret suivant: « J'ordonhe que D. Vicente Valor cesse ses 
a adhd bee de Madrid;e 5 
…_x VMG ay palais de 7 octobre 1845, … - 

Bees „Bignd,:de la.main dela reine, 
n Le winèstre de daspustive, Lurs Mavans, 











































[presse pas 


9 phie, ta,palitique. Or, 


boten Clroallaires la Gasotte:de Madrid da.B octobre publie | 


‘Väpprolfvons comme inesire de gouvernement. Nous voulons 
qu'en Espagne le pouvoir se fortifte par ùne'sóvérité inflexible 
‘ehvèrs tous cenx qui refinsent d'obêir à la loi. Les discours 
prönoncês par les dêfensents des accusés el les applaudisse- 
trits du publie ont été un véritable standale; ainsi dans cette 


| affaire le gouvernèment s'est montré le defensear des lois, 
8 Ë Et É Ee Ja nrd 8 N 


‚On réunit en ce morgent‚ um certain aombre ‘de uavires.de 
Fètatà Cadix, et de là ane foute de conjectures basardées par 
‘des journaux de l'opposition , tandis que la vérité à cet gard 
est qu”ilse prépare pour une inspection qui serait. passée.soit par 
le ministre de la marine, soit par un des hauts fonetiennaires 
de ce département. E 





Sitaation politique de Allemagne en 1845. 
ki (Suite. — Voir notre nuutérò d' hier.) 
“Nous avons ex posé dans leur ensemble les difficultés sans nome 
bre qui viennënt de se róvéler brusquement en pete et et 
qui sont aujourd'hui, pour les cabinets du Nord, T'affnre da plus 
urgente, ta plus sèrieuse prêoccupation. Mainteránt, est=ce à 
nous de concture? et noas appartient-il de proposer une solu= 


nous rendre un compte‘exact dé’ la’situition de F Allemagne, 
introduire le lecteur au milieu de ces luttes, et le präparer, vous 
„préparer nous-même, à suivre le dours:de ces grandes affaires. 
 bazchunbredes dóputós du royaume de Saxe aura prochraine- 
„went à: résoúdre les questions que nous avons indiqnées, et 
„aetle-là surtout qui goutient toutes les agtres , te problème de: 
l'òglise et de l'état, lequel est:bien plus compliquê chez’ nos! 


des enltes, aexpnsé dans un leng discours le système’ qú'il pro-: 


question, a-presqtie 
dentes. in : kee Oog 
‚St Fon nous demande ponrtant :de- vésamer nötte ópìrton; 
nous le: ferons en’ peu de mars, ‘Nens dirons ite là érise où 'c5t 
engagèe 1’ AHewagne est -àne des piùs difheilésqu'eélle aittra- 
versées: jemig! car: ette embhasse tout: ta religion, ta philoso- 
sur chacun de ces points, la situation, 
riëyemeut exposóe, est celle-ci: kreta Laker 24 
Le vatholicisme a êté ébranlé par une 


‘toujúurs montré -des ‘dispositions excel- 
he ee ihn GEE Eet Dee 


EE 


PR BR REEN 
révolte insignifiante 


Rome erde seorètes tengdanees à hae religion. natiafale, Áu sein 
du protestantisme, la erise ost bien autrement grave; dm peut 
dige_que la difficulté tout entière est là; voilà pourquoi le 
probleme s'agite à Dresde et à Berlin, tandie que Munich dt 
Vienne n'y sont intéressós que d'une manière indirecte. Or, 
toutes, lts pôtitions, tous les systèmes qut sont ii ‘nux prises 
pòüvent se réduire à deux : led uns demandent la sêparatiun de 
['óglise et de l'ótat, ‘ils veuledt ung liberté absolue de cans, 
cience, et qúe toute religion, puisse's'òtpblir sans entraves, 
On eomprend que ‚cptte prêtention est monsirueuse, Les autres 
veulént bien \' union de l'ógliseet de l'ètat, ils Ja désirent mê- 
me , mais’ils disent à'l' état d’instituer ùge religion appropriée 
ä l'esprivdu temps et aux lumiòres toujours eroissantes; ils ei: 
tent exemple de Frederic-Guillaume lIÌ, qui, en organisant 
desa pröptè'aûtoritë l'église évangòliquê'’, a établi ,'emeffer, 
un prôeëdent tout-ä-fáïtrévolbtianaire. De part et d'autre, 
les exigendés sont insoutend bles ‘et 1e ‘piohlòme insvluble. Si 
| Pótút ehoisit uwe’ des vommunions actaelles pour en faire ha re- 
Heten úicielle’, tesúlltres cámmunions seront opprimêes , les 
griefs särort Lónjouts aussi‘ vils,-ott ù'aùra remédië à Pen. D'an 
autre erder dtat peut-il donner une’tiGêfts #bsoltie et rompre 
tous ses Tiëhs Bieke egtiseP? Cette thédrië ne soûtient pas Vexas 
men. Én attmdänieisnk | 

sitoire, ilest vrai, fostfishte! 

de; etitest probable qu’ of he VókWlitis pis: No S&párez pas ab- 
solunienit le spirituel et le tempörél, peper rek f Íikats alár- 
gissor les liens qul les unisséut, “diktfngdës-Tes davantage. Entre 
ber Urior pfesiyuc' complète, dorhikie telle dui existe en Prusse;, 


est insportáhtö: “Eh” Bicht la’ premièro,réforine à iadrolatre 
eesera sans doute d'ehleverà betere teln ld 
Par ce moyen, ceux qui repoussent la:eöfaraunioi dans laquelle 


réformes doivent commencer par celle-là; qu'il nous snffise 
d'indiguer ee principe. Ee 

Pour la:phitessphie, compromise Aussi dams ves döbats, on 
‘n’'oubliera pas-qu’elle est une puissance en Allemagne; ni en 
‘Saxe, ni en: Prusse, il:ne serail prudent de toucher dù sés fran- 


“EE, Valdianbe:si féconde de l'état avee la science, avec la libre 


alliance soit wévessaïrement rompue.: Depuis la:mort de Hegel, 
depuis que la mautelteècote hólégienùe aspbstituó aax spós 


posant Schelling, par exeinple, en @ssayant de recomposer. à 
Berlin unegrave assemblèe, un glorieuz concile de penseurs et 
de savants. Rien de mieux. Aujóurd' hai, entraîné par la lutte, 
harcelé par les réclamatiens des amis des lumières, le_gouver- 
nement incline à la violence. Qu'il prenne garde; derrière ce 
grand parti flottant, douteux, mal connu, il rencontrera la phi- 


‘À losophie. Dans les pavs catholiques, si te clergé trouble l'état, 





















‚voisins que partout ailleurs: Déjà M. de Könneritz , ministre |- 


pose, et qui west autre chose que le staré quo, ‘le-maintien ál} 
‘solude la.confession d'Augsbuurg, le rejet des nouveanx sym-! 
}boles ; cependant fes pétiviows, si uombrèwses, si vives, qui ar- 
rivent de toutes parts ,gerbirt arises en discussion Ie minjstère! 
Vadöelarò, et il sortiraisans:doute de dette sessiori'uit prittcipe: 
‚plus élevé , unie -situwation meilléere, ‘Le: eabinel’ prässfen: est! 
Haussitrop;;vivement. sollicité chaque jour por: qú' it’ he stein-: 
‚de schercher Tea sotation elfinnëe de tbs cds 'pro-: 
blèmes. Ll compte dans son Seifi des houiutiós érftinertfs; ttn'sq- | 
want jarisconsulte. M: de Savigny, uri ministre’ des éültés vert. gobtempérer autantque possible au désir de ces deux gouvernements, étjne 
pli de scienceet de talent, M. Eichhorn; dos kommèês d'undex-! î 
périenge consomnrèe; comme M. de Boyen. Le roi, dans cette ; 


‚ quand vons Honrér regt; Rous dg 


aufond, mraie qei-n fait éolatêr. dans millá endroits la haine de 


hoge definitive, il y en a une, tran- 
ì Pekt-être, mais déjà bien föcon- k 


et uhe adstbertion di’ laisse à chacuú”sa liberté, la différedt 


ilssont nes ne sont plus soumis à un symbole de foi-qweréprou= |; 
 ge-leur conscience ; c'cst à l'ötat qu'ils ont affaire. Toutes los /; 


t « se De inne P « ; 
\chises.. Qu'on se: rappetle la politique de Frédérie-Guillaunme | 


‚pensôe., Steins: dorrejil-pest arriver un temps où les doctrined 
rógnantes entrent.en luite dvec l'idée même de l'état et où cette 


; Gulations: subsbimes: de: la: métapkysigue Vintolérance &troite | 
‘de son radioakisme “l'état a repoussé les disciples aussi frans 
; chement qu'ikavait accueilli le maître; il les a même combat- 
tus, mais pacifignement, avec des armes légitimes, en lear oj= 


on sait le réprimer ; avec quels scrupules pourtant | avec, quels 
mênagements circonspects ! commeon craint de blesser fa: rê- 
ligion!:Eh bien! qu'on ne Voublie pas :-la philosophie, +par 
‚Pi n{lnence qu’clle exerce, pas les grands souvenirs. qu'elle :né- 
veille, la-philosophie est. nue religion dans la patriede Leibnäz, 
‚de Kant et dè-Fichte, dans le paysoù régue encore sur lant d'a- 
mies la pensóe seurveraine de Hegel !- erb ni 
I reste enfin àdiresun mot de ces exigencbs politiques, cha- 
que jour plus vives plus impatientes. Quelqae sojet que l'on 
"traité à propos de } Állemagne , droit, politique, religion, c'ost. 
: tonjours là qa'il fant arriver, c'est le terme riécessaire anqüel 
tout nons conduit. Rien n'est plas manifeste, d'après le tableau 
que nous venous de tracerQue ce soit du moins un avertisse- 
ment sérieux pour Ìa Prusse, Des libertés longtemps promises 
sont ajournées sans cesse; or, esprit public nesendort pas 
«comme an.le vondrait sil veille, ilest-inquiet , actif, inventif; 
ál attend. les oecasiohs fararabtes; bien plus, illes provogtte, 
H les fait naître, Aúfourd'húîi, un sokrisute se forme ; el bien ! 
il entourage ce schisie, ileg fait son profs, et voilà le, pasti 
constiiutiounel. devenu, jusqu'à nouvel ordre, ane secte relì- 
gieuse, Ne vaudrait-it pas mieutr sedéetder enfin? Ne vaudrait- 
ih pas inieúx ‘Gedúser soi-même un hit à ce flot de l'opinjen 
publique, äce'flot désormais irrésìstible, et quai, toufours. plus 
ierité, se cherchant .irne-issue, va se jeter avec fareurlà où 
personne ne pouvaitse dèfier de Tui? Cette constitation” tânt 
“promise n'est-elte bas, én ce moment, plás nécessaire, plus 


tion à de sí graves embarras? Noas wävöns vonla qu'ahechole, | inévitable qik jamais P.M'gsteelle paste aaoven. le. plus sûr 


et le. plus urgent pour conjurer tant de perle? Quend on: ôtadie 
de près \'agitation retigiense dant nouw verronis ide: tracer 
V'lristoire, ‘c'est la conclusion à latpuelle ot est mené coïnme 
malgré soi, et nous souhaitons bien vivement ne pas nous trom- 
per dans nus espérances. SAINT-RENÉ TAILLANDIER. 


‚Nouvelles et faits divers. 


Voici le.firman que la Sablinre-Porte a fat: publier au:sujet 
del òtablissement d'une église protestante à Sórusalem: * 

‚Ita été porté à ma ‘counerssance actuellemeat et antérietrement déjà. quo 
Fambassadeur britannique ‘accrédité près nra contr s'est plaìnt de: ee qua las 
‘sujets protestants de l'Angleterrg et de la Pruase qui vjsitent Jórusel er to d 


entravóés dins l'exercice de leur culte, paroe qu'ils : d'difte a 


ils ú haren erg 
fectéh leur servive réligteirt: Eu cónsdiyueneù bri m'd defeiadé ba prértiisside 
de eonstruïre pour da pransjère fois dane l'eedeints du oonsalat britanmigue à 
„Jéragalem un édifice spécialeurpat.destind au culte protestant; Comme deet 
nde conforme aux relâtions amioales et à l'entente cordiale qei exis- 
tententte rha Subfidië-Porte et les Bonrd de ka Grande-Bretagne et de Prusse, 
Fa place où doit:êtse bâti le ensdit tanmple est comprise dans l'areeiute où ré- 
side le consul anglais, j'accorde mon autorieation impériale; pour la-construcr … 


{| tiou deer ape GANS NRN EE 
- Mot divaïn est Glafgslde tédiger le döcret relatif à cette perniisston. Quant 
& wind) góuvstueur He Bilde, gön'séradsur ide dérasntem, et autres golitendeurs 


de la Sgrie, quand vous recevrez de déeret, mous tbtiferez à coljhe-persdaae ze 
s’oppose, de qüelque manière que cè soit, à la opnstruetia. de cehe églisp 
danste tocal désigné plas hant, et vous-mêmês vous vous gêrderez de contre» 
venir à mes qrdres. C'est dans ce but que vous est adressé ce fifmán turpérial ; 
ireg conformémeutà mesinjonëtions, ’ 
Dennéte 6 da ramgdau 1261 (le 10 septembre 18415). … ne 
__— Voici l'explication qu'a dennée' par te. télégraphe! an 
gouvernementfraacais M, le pröfet. deta* Dordogne, fêlative- 
ment à la publication de la teltee deM. Bugeeud ; impression 
de cette lettre. élé faite à soa. insu ; lorsqu'il rit: de: jourual , 
M_ de. Marcillac Âit snisir „à la poste tous les: nuwêros à |exoop: 
tion. &'.pa.seul qu'il ft parrenir.au cabinet du ministre de, Virit 
térieur.à Paris maiale conpsier. partaat:dussitât,, il n/eut Pas 
le temps: d'éeriee: poe dettre: d'explieatians Le-chef.du enbina 
ministre, pp, reagvaet de, Conseroatour de Ja Dordagnè „ pensa 
que tons les exemplaires avaient été distribués-corame à Lust 
dinaire et il se hâta d'envoyer de pumêro au Journal.des Débats 
pour. le faire profiter le premier de cette publication. ; 
Par un ârrivagedireet de Buenns- Ayres nous avons tegu des 
nonvelles de cette: vitte jusqu'àn 2aoùt. Le journal: British: 
Packet, organe-de: Rosas; pirblie-l'articte suivanesur ta situation 
des affaires de la Plata : « Commedans cette serhaïne:on s'átlênd 
dait à des óvónements importants, nons avons attendu jusqu'au 
dernier moment paurpetveir doaneràmesdeecteurs dek'êtran- 
ger tous les détails possibles sur la situaties affairesúToat oê 
que nous pouvons. dire c'est que jes envoyós de France àl d'An- 
gleterre obéissant sans‚daute:p des, instru gtions:dhbfruêes sùr. 8E] 
supposition d'un état, de.phoste different de éelniquk oxista ag- 
tuellgment dans la Blaty, unt adress au gonversement ergentin 
des demandes auxqueltes, pelui-ct.a jastenient refüsé d'accèder 
les eonsidérant avec raisen comma offensantes pour les droits ef 
la dignité,d'uug nationsindêpendande. 5 en 
En conséquenee, dege zefis les deux miaistres ont demandé 
leurs, passeposts quî. Jear pnt été remis et ils sont parlis hieer 
poar Mopteridep, Tontefais il parait que la retraite de loure 
Excellences n'ewporte pas \'interruptiou des relatioasdiploraa- 
tigues, car, on assure que M. Marenil continue d’occuper te pos- 
to de Chargê d'affaiees de France et que, M‚ Hallreate chargé, de 
$ Ta Tégation anglaise. Dans notre, prachâine nabt baliún.nous 
| serons peut-être en mesure d'en dire davaatage. En attendant 
‚ou remarque avec satisfaction que les alarmos créôées pacmi les 
[rôsidents anglais par V'imprudente notification du, 


tapitaine 
‚ Hothand, (qui avait mis son bâtiment à la dispositton ne na= 
; Honaux) sont entièrement calwöes?BPgüe la confiance pfacér à 
\ si juste titre dans be gauwerfenverit du gónéral. Rosas est ganêt 
rale et sans hprned; …* +5 7” ee 
Om derij Ergetöhtì, le 8 septembre, au Times: en 
|__Voilà trois ans que durent les négoelations pendantes entre, 
la Tunrquidsevla Perse, et il est impossible de pravolrddpogn e 
de leursénbûment, L'ambassadeur persam envoyé à Erpérbuma: 
pòur aräûger à |'amiable le differend, brûle de retouiier dans 
; son'pags: ÏÌ ne regoit pas d'argent da Téhêranipoureouvrie ses 
dójrenses, car le trésor du Schak est épuisó, el il souscrirart wós 
lontiers à la première: doneession’ raisonnable pour padtoir 
quitter la capitaled'Armónie dont le froid climat -est‘fasuppor-. 
table aux Bersans. Mais te grand-visir, Hardi Mirza Agassi, 
vieillard éanatique, dont la poissnace ògald éefle de son maîtee: 
Mohamed-Schah, fait preuve daas:tuate bette affaire d'une ob-: 
stination incroyable; il est résoln à ne pas cêder, et il refase de 
ratifier le traité qijj a été coricla avec l'approbatioa des gem- 
missaires atiglais et russes, après un long et mùrexamön. Les 
menaces faites par sir Stratford Canning, par \'entremise du co- 
lonel Wiltiams, à l'envoyé persan, ont pfeduit un fâcheux effet 
à Teheran: Fous les membres de Vainbassade perse ont ouver- 


. 


“temeift accusó le comniissaire ânglaië de pártialits. envers la 
Porte. 
Ges bruits, dit à à ce snjet le Timev,sout propagês par les agents 
-russes, afin: de détraire l'influence duglaise a Tehéran, It est 
„Atcite de voir-quele cabinet tmoscovite, malgré ses paroles de 
paix, est néanassins bien aise defa‘aontinnation de cé sentiment 
d' hostilité entre Ía Perse et Ia Túrgaie, et qu'il fait scerètement 
een possible yuur;eepêcher tene rêconeiliatiun. iest 


EEn reprodaisdnt k la rêtractatiof du prigce de Talleyrand, 
‘Mons avons dit, d’ ajirès y Ami de fa Reltjion, que cette pièce 
“était dópofëe du secrétiriat de Varchevêche de Paris. Gete 

“Enondiatión a ‘donné lien à la lettre suivante, que Mt. V'archevé- 
“due / de Paris a adressée a u. les curés du divcèse : - 

' « Paris, le 1 octobre 1845. 

1" sMonsieur le curé, 

“1 _L'auteyr d'ane hiographie, et placienrs Journaùuzx, vierinent de révéler 
“Pezistence de deux lettres du prince de. Talleyrand que mon respectable pré- 

cegseur n’avait pas juge à propos de livrer à la publicité. 

_pll eht três-probabie, d'après leg reeherches que j’si iinmédiatement pres- 
vorites' dans mon sécrétariat, te ai ces deux dooements y oht été déposés, ils 
bral ont dsspara depuis: plusieurs. années, et cela sans que ‘aucun avis m'uit élé 

onné, … 

»Je ne les révoyne point en doute: plusieurs’ eirconstances et des témoi- 
gnages irkégüsahtes m’ en démortfent lauthenticité ; mais j’äffirme que je les 

rai-kos-poer la premidte fois dâns tes journaur, et qe je n'ai point élé con- 

„eultá sur la commugiastion qui ena été faite, soit à hui aksen, suit 
„ay publie) par la. roje, dela presse E 

„Jo ne. eonteste pas non plus leuk imbportange. Mais bien convajncu qu ’ils 
‘aout plùs’ houngtables ‘pour leur ‘auteur qúe poot l'Eglise qu’ila si. profondé- 
thené ‘contristée,je me borne à les signaler connne une nouvelle preuve de 
Pjinpuissanea des principes philosophiques sur les esprits nrème les plus émi- 
ents, lorsque Ia most vient les éclairer de ses terribles tumières. 

»Oun ne sait pas assez combien sont faibles les convictious des derbi: qui 
“ont cherché leur gloire dans la'fondation de quêlqne école anti-chrétienne. 
“La confiante de deux qui, comme le prince de Tulteytand, ont passé leur vie 
danse tourbrilon:du monde et des affaires, est plus faible encore. Cela ez- 
plique comment sa foi a survécu aux illusions d'une ezistence dent te plus 
heureux moment a été celui de son deruier repentir. 

»Rhecevez, monsieur le sure, Vassurance de mon respectueuz attachement. 

__f Dears, archevêgue de Paris. 
»13octobre.» 


: »….Rost-sorigtum. — Notre circulaire était imprimée gamedì 
au soir, lorsqne.hier-12 octobre, les deux lettres du prince, cer- 


tiféescontores par notre réspcetable predéeessen r‚.nous ont | 


s&té'vemises, En vous fisanteonnaîfre qu'elles n'étaïènt: ‘pas en 
watre” ‘poösession p noús asions” ‘vonlu qpd-scilement éviter 
da. on, Ie, vint v vérifier dans. noire gecrêtasiat des pièces qui. n’ Y, 
resistaient. Jens): maisaussi déelines In. pesponsnbititó d'une p- 
Ml ienton à higriette nans ètiurs êtrienzer. ‘Eeur impressioi ne 
AÖR jes prón plus buig, actrik ouse, a’ Popstaife des Jekkees, du 

‘prince... AE A EE 

» Pour. eamplêtér des: renseì sements. qui irersont peas s, sans in- 
têrêt, notts-ajdnterdns qtre: ees lettres sont: accoinpagmïées de 
deux notes: la première, écrite et signée par notre prédöces- 
seur, dit en substance que l'envoi de ces deux docaments devait 
être fait le 18 mai 1838, mais qu'il a été diffèré j jusqa’ au mo- 
erft bù une personne digne de confiance pourrait les déposer 
dans les mains du souvérain pontife, 

_» [iest marqaê dans la seconde note, signée et écrite par l'un 
de vus confrères, qu'il a repris les lettres en question au sonve- 
zain ponlife Grégoire XVI, le 20 avril 1842. «©. 

»NazA. „Gette lettre, ne.dait pas ékre Isean okgire. » et 

— a lit'dans V.Amide la Constitution ; ; 

‚Ave qu'ilparhit, M. le comte de Pontois, arnbassadear de 
France: près ta eonfédération , est sur’ le point de parcourir la 
Suisse pour s'informer exacrement de la situation politique des 
affwesiet rêtablir,s’ilest possible, Ia confiaice:que la présomp- 
tion.de Ia France à immprudennnent détruité chez’ les adversairés 
dez:jésnites. Et ib pares bien que cette nouvelle est exacte, car 
Berben , Eet, AN, 

val. le domme de Daátols: oababeien de: France ek Suisse, 
est arrivé le-7:ootobre de Fraùenfeld en cette ville et á conti- 
nuê sa route par Trogen et Appenzell vers Coire. C'est un voya- 
ge d'agrément , d'autres disent de pavification. A St.-Gallil a 
“fait visite au landamsman réguant el au secrêtaire-d'état non 
régnanl , Bae, il a êtéen soirée chez Ml, Geozenbach, juge 
gantonál 


‚ — On lit dans anò correspondance: du Times, datde du cap de 
Bonne. Espérance, 29 juin : 


En NE e % 


ver: 


Lès sloops de guerre britanniqnes Helène de 16 canons, et 


Mutine de 1Zcanons, sont arrivós ces jourssei-sur notre rade, 
venant de Mosambigue, derne orvisière contre Îes nêgriers. Les 
deux navies ont èté également heureux en capturant divers 
bâtiments se Vëvrant à la traite des noirs. L' Hélène a ameré dans 
ce port an bâtiment arabe avec bun nnmbre d'esclaves, ayant 
encore dètruit un autre nógrier, après avoir dókivré les noirs 
qüi se trouvaient'à son bord. le sloop Mutine a également cap- 
turê un:nègrier ayant à sor bord 220 escla ves, ainsi qu'un autre 
‚Brand nagpresbrésilien disposé ponr contenir 1000 noirs, mais 
&bandofné par son équipage peu de tenips avant d'ètre pris. 


On’ dit dâns’ ne éörrespondance de Paris: àdressòe au 
Globe et qui ne brilte pasid'ailleurs par an grand respect des 
clhvehances, que le gouvernement frarigais a: positivement 

pròtttie-an ‘prinoe Picrre Bonaparte de prósenter à la prochaine 
Soesi aan” ‘clm bres un projet de loi pour faire: cesser la 
progerijgjoh tat pbsd sar sa famille," 


— On éerit,da Beriinggede prochains changements vont: avoir 
lieu dans le corps, Bigue. M. de Radowitzest, dit-on, 
nominé ambassadeur usse auprès de la Diètegermanique, 


emeamprie en, bind: de. Depchof, qui est nommé am- 
‘bassadeur à lá éóu'r de Yienn vs. 
RA) ä: *k âe 


— Le Siècle, pärtisan de te éh viitemion, eoustnerciale conclue 
en,1842 entre la France et la, Bed is apprend: que le ca- 
binet est partagé sur le renouvellememt iesoe traité, M. de Sal- 

“vandy et les fabricants intêressós dans Ja, question demandent 
qu'on le laisse ex pirer. M. Guizot incline, vers U opinion con- 
traire. Le Siëcle fait des voeux pour queae;dermiet avis l'em- 

: RATLE CL il examine quelles compensations Ja France. pourrait 
exiger;de Ja Belgiqgeen échange da nouveau traité. El. pense | 

qu on derrait lui demander de supprimer. le droit d'entrée sur 
les houiligs, et le droit de sortie sur les étoupessi: ant … 


nch PN Anglèterro' vient de voir paraitre un noávenng jPternal : 
itestimprimé är toile et porte le nom significatif de Moköhoir 
„politique (political haùuälkerchief. } 


— La Gazatte Oniderselle Allemande prblie une lettre datée 
«de la Havane, le 8 gant, que nous ceproduisous en partie, 





« Los habitations, dans la colonie belge de Santo-Thomas de } 


Gaatemala, se composent de 10 à 12 barraques en planches et 
de 50 huttes de paille, dans lesquelles, par le mauvais temps, la 
pluie pénètre à tel point qr au lit il faut se munir d'un para- 
‘plsie. La chaleur s'élêve jusqu'à 32 degrés Réaumur à l'oin- 
bre, Les envifuns sont marécagoux. La colonie ne produit et 
ne prodùira jamais rien, parce que les co'ois meurent trop. vi- 


‘mes de terre coûte une demi. piastre, et elles sont presque tou- 


avec cela rien acheter aux Indiens; ilfaut donc tout acheter dans 
les magasins de Ja compagnie: Person ne ne peut verrdre des vivres, 
ou êtabtir des auberges; la compagnie ‘seule a cedroit. La di- 
selte est quelquefois telle qtte pour une tasse de bonillon on a: 
deja donné nne action de 1,000.fr. de la compagnie et jusqn'ä5 
piastres pour un verre d'eau. L'eau dans la ville est maréca- 
geuse, ella plupart des colons deviennent bientôt sì malades 
qu’ils nepeuvent aller une demi-lieuedeloin pour y chercher de 
bonne eau. La pharmacie est parfois couplètement dénuóe de, 
mêdicaments. Deux maisons en pierre sont senles en constrnc- 


“tion, » en EA 


— Un nouveau steamer. — Le navire amdsidaen. le Massachu-! 
‚setts, dont nous avansnanoncé l'arrivée à Liverpoal, est, sans 
contredit, d'apròs lem jouraaux anglais, le bâtiment te plus ex- 
‘Faordinaire qui ait egcpre, traverse |’ Atlantique. Il a éxcité. à 
Liverpool la surprise et admiration detout le monde. + „ro + 
Le Massachusetts est Te preinier bâtiment ayant l'hélice paar 
anxiliaire de la voile, ëf destiné à servir la ligne de New-York 
à Liverpool sur laquell® d'autres navires du. même genre vont: 
être établis. Il a été cohstruit à Boston, il est de 800 tonneaux, 
mesure américaine, ita 155 pieds de. long et 33 pieds de large. 
Ses machines sont de 280 ehevausx ; il est grèé cömme un navi- 
re ordinaire. Les bas mâts sont d'une hauteur prodigieuse ét la: 
cheminèe est très bassa : ; ses cabines sont spacieuses, bien. aê-: 
rêes par un nouveau procédé el toenagöes puur 40 passagers. 
L'hélice est d'un’ noïvean madèle, elle peut s'enlever et se 
„remettreen place avec, la plus grande facilitó. Quand elle ne 
Sonetionne pas, elle resje derrière, plucêe perpendicnlairement, 
et alors le Massachusetts devient tout à fait un navire à voiles. 
L'heélice est puissante; à elle: senle. elle donne douze neetíds 


s'emploient à bord pour serrer,.carguer les voiles, pour pren- 
dre;des nis, ete. C'est la première fois qua les machines sont. em- ; 
ployées en haut. Plusieurs foie Je navire a été appareillè eous, 
Loots voiles, en 25 minutes, «: 


Cains en matière de eönstruction, tont banc, sióge, tabouret, | 
peut devenir une embaraation de sauvetage, ayant des eompar- 
timents, et flotiant, mêmeavec le poids.d’ un homme, Jamais ou 


Veau, rien n'est plus élégant-et plas beaa que. le Massachusets. 


— M. Wheaton, l'inventeur da télógraphe électrique, vient, 
dit un journal, d’y ajouter de nouveanx perfectionnements, an 
moyen desquels on: poutr& autographier-sof- mêtié sa propre 
beriture., 

Tous les mravements produits par la main, à Londres, par 
exemple, seront rópêtée. efficacement -et régakièrement à Dou- 
vres on-à Paris. On öcrirait aînsi ou dessineraît pat l'intermé- 
' diaire:du fluide électrique à 20,:30, 50, 100 kilomètres et plus. 


— Le phénis ded ietles.”— ‘Un oiseau fort: rare, et dont 
existence est pssbë à Vótat-de: problème’, excite, dit |’ Obser- 
vateur d' Avesnes , Böpuis gúelques: mois la curios ite'dés natu; 
ralistesde notre éontiée: det ovipare est ún jeüne merle „ né 
dans le convant det'auméé dernière, Le plumage órdinaïre- 
ment foneérdes individus de son espèce, est chez celui-ci d'une 
blancheur qui ne le cède-en rien au eygne, et ses yeux empour- 
prés semblent lui avoir été oettoyés par la nature Hiöur e en rc- 
lever tout éclat. e . 


_— Un des jeurnaùx À grand format de Paris recourt dn 
qnelque. temps à d’ indigëstes canards pour remplir ses colonnes. 
En voiei encore un qu'il nous sert ce matin. N'oublions pas de 


jours autant de rempli, Trois Anglais dînaient il y a huit jours 
dans un restaurant, à Sàint- Germain, L'und’ eur, après le dí- 
ner, paria qu’il mangerdit 200. pêches. Le pari était de mille 
livres sterling (12,000 fl.) et fut soutenn. Ala 121e pêche,l'i im- 
prudent parieur expira. Ce n'est pas tout. Le parieur avait assu- 
ré sa vie. Ses héritiers demandent le bénéfice de \' nsgurance,l. a 
compaguie refase, prêtendant qu’. ‘il n'y a pas en pari, mais sui- 
cide, Le suicide reconnu la dégagerait da’ paiement. De là, un 
procês dont le tribunal de’ première insjgnce anra bientôt á 
s'occupet, dit sórieusentënt le journal, On voit comme tout ce- 
laa été prompt. à peu près le temps d'éerire le fait. Chose fort. 
utile, n'est-ce pas, quel immense format des journaux.. 


— Machine infer sik La commune. de Chamelet. (Rhône) 
a faillí être fe théâtre dlassassassinat préparé: ave une êtlrange | 
perve rsité. Une machina infernale: :grossièrement exécntée,! 
mais savamment combinée, avait-êté placée à la porteextórièu= 
re de la maison de M. Glénard, notaire à Chamelet. Cette-porte 
est à deux battants, La machine devait faire explosion lorsde 
 Vouverturede l'un deux et diriger sa charge vers cette ouver- 
ture, de manière que la personne qui se. présenterait pour on- 
„veir dût être taóinfailliblement. Les précautions minuticuses 
' prises par l'assassin ont échoug- par une circonstance tout à fait 
inattendue, ll avait obsarve les,habitndesdu sieur Glónard ; il 
le savait fort matinat.etou vrantboujaars sa porte: Un.de ces der- 
niers jaurs, des femmes qui devaient faire ta lassive se prósen- 
têrent à a ipertedu sieur Gjênard et tranvèrent:ur morceau de 
bois, un „aasamblage de fil de fer, une. vieille batterie-de cuisine 
adaptés à celte porte, et paraissant devoir gêner san ouverture; 
elles dèrangèrent, sans s'en donter, cette @uvre d'une coneep- 
tion infernale, et‚sanvèrent ainsi la vie à M, Glénard. hajnatiee) 
informe. 


1 heûtwe-Koyal-Francais. 
Samedi 18 octobre 1845. (Représentation n.°86. je wai 


Vo lá longueur du spectacle on commencera à sia heures et demië: 





te. Le climat dévore eapidement les housmes.. Toutes les den- | 
‘rées alimentaïres y font défaut; souvent un inïaot, de pom- |: 


tes ponrries. On n'y a qneda papier monnaie et l'on ne peut, 


-_Toate personne qui s'abonnera à Zu Pasrie „pour sx morê, recevra’: °° 


au navire. On ne se fait pas une idée dos moyensingênieux qui 


| qu’aus feuilles représentant les sept volumes’ de “. E 
ll y aäborddu Massaahuselttguatre ennots de sauveta ge:Com- | M. Marte Aycard et Me° Clémence Robert, 
me preuve. de ce que peat Je gónie. et V'intelligenee- des Amêri- | 


n'avait sì ingènieusement combine tant de moyens de salut. Sar , 


direqu'il ie dêlaie en une. longge woitië, de colonne : c'est;tou- | 


EN A | 


France . .. 


Koninkl. Nederd. Schoweburg.. 


Op Vrijdag 17 October 1845. (Ne Ain het Abonnement) … 
Clemence , of de Dochter van den Advocaat; pee 
neelspel in twee bedrijven , naar het fransch van Mme Aurelot , doof: à 
J.H. Burlage. Op vereerend verlangen , gevolgd door: eene tweede voor K 
stelling van: Boquillen , of wie is de Vader? blijspel nét : 
zang , in twee bedrijven , naar het-fransch , door den heer F. H. Greln "7 
De gonne 4 ten Z zi VEN ëron, 


sa WOVEN 
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LA FAIRIE, 


„est le seul journal de Paris qui ait une édition spéciale pour les dópartomond 
fate à l'hedre même du départ du courrier. La Patrie donne ainsi les nog 
velles VINGT-QUATRE HEURES avant tous les antres jornanx de Paris. « {A 
. Le pris d’ebannemeotà La Patrie eat de. 44 fr, pour un an, 2B-R. poet’ 
mois, 12 fr, ‚pour trois mois. (L’adminiatragion, de Za Patria dispose dureàd 
“abounéé, qúi paient ainsi sans frais: il suffit d: ‘éerire an directeur, Keke. 
Patris én affranchissant la lettre; )” 
Ees romans que Za Patrie:publie sönt des: meîllaurs' éerivains. Là Pat, hs 
Haantà ses abonaés, cetie année, sept volumes de NE, Alexouë 
Dumas. La Patrie doit prochginement publier trais autres: voluawn 
même’anteur. Elle publiera aussi, dans. un délai três-rapproché, dens y 
mèsde Ml. Alphonse Karr. — 






































‚4 volumes de M, Alexandre Dumas, Íntitutés la GUEN 
DES FEMMES, roman qui a ew un-euccès ágal à celni des-ouv 
lea plus romarquables decetauteur; * _ es 
8 volumes de M. Michel Masson, intitulés le CAPITAINE D 
TROIS COURONNES; 
4 volumes de M‚ $. Henri Berthoud , intitulés EL TBOUD 
“roman algérien d'un. genre lont neúvean dans notre littérature; «|. 
7 volumas de. MM. Bilde berispt aired Aycardet he. 
Clémence Ka REE SE PRS; BRACONN LEEM 
un ENLEVERENT A Ie ASR kl SNRUR DE. TA er 
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Total: 21 olimaes. ze id 

Ainsi, pour ansipple diadedent de'six mois, dont le prix ent deàg fr,…g ú 
recevra Gn journal pendant siz moisetde plus vingt et un volk re 
d'ezeellens romans. [lest utile de fuite observer qu tous des wiitumes 
tirés dans Îe format in-/olio c'est-àndire dans le format: diejonvnat. 

Ils seront remis sur-le-champ aux interimédinires des personnes g 
8 'abagnerp ut, ou grat E pumddiatement adrosedd: aux slounés, mais-d 
frais, par He voie qu'ils in, tigneront, 
“En w'abönaant pour trods'ihois (moyennant, 12 frarics), 


dt. 5, 
le n'aurp d 
te Berthelf 


En sabonnant avant Je 15:on loeloe d'u mois „on rege emcorg g rarfy hs 
journal jusqu'aut5 ou jusqe'un daneen partir hengsten churent des ab di 
nemen ts. te 4 beed! 4 ij) 

(La Patria, peut être.servie comme ezsbsipendantrguntre doing) joûrs. ai 

‘S'adresserau directeur de Za dend rue Con: jha) 8, ù Paris. 
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‚ |Soriété de Commerce . 
GEN __fAects du lac-de Harlem: . … 
"_… [Èheminde-ter du Mhifs „5: 
„FActsdu Chemin de few Hôlland. ” 
-„Ohlig. Hope, & C.1798 & 18165 
Dito dito 1828 & 1829 5 | 
Inscript.au Grand Livre .. 6 ; 
Certificatsau dito, , »...G 
Russie - *_*!Ditoinscriptions1831&1883 5 
Pal Da ehe Bdoeli dee d 
id. chez Stieglitz et Comp. 4 
assite …. «eee; 5 
{Dette diffórée bais 
Deferred EET 
“(Ardoins. 
to... Ee ú 
Coupons Ardoiud ... 5. 
Obligations Goll. & Comp. 
‚\Dito métaltiques .… ‚ … . 
Dito dito .,. sss. 
«[Inacriptiods auGranid-Livre 
Pologne . ‚|\Actibns 1896: . …. .….. 
u ésil. - (Emprunt à Londres 1839. , , 
FeESke eer) Id. id... 1844... 


„Portugal IE, „Oaligatious ä Loudrps, ag 2E 
S Bourse de Paris ee 14 Octobre.: 
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{Cinq pour cent. …. » 
Truispourcent .. ... 
(Emprunt Ardoin. . 
_\Anc.-dufférée 
Espagne * *)Nouv. dito. einer e 
‚(Passive …. ……. . …. 

Naples  « « |Gertificats Faiconat. 
Pays-Bas. . Detteactive. . . . . 
Dette active .. .. 

Belgique . iDito. ........ 


EE + 4 
Banque belge . …. ; eos) POD 4 
États-Unis . Obligatioas de la Binque. RE bezi” 4 eeb 
verd 290 


Bourse d’ Anders’ di 15 Ovsobrer gr 1 
“ Mótalliques, 5%/ »,— Naples, 3%, »! — Ardoins Ge nig 
te différóe aucien ‚».— Dassieg « Bald, z='Late de edu BB EPOS 
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Bourse dè Londres dak 13 pesobrer id L 


3o/; Cons. 9B 5, Je — 2 1 °/o Holl, 591, 6035 ga apr Bua openstt 
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LA HAYE ‚ chez Léopold Lehömbesg slede # 


D 
Dépòt-générat & -Amstekddiscihez M. Scrooneri oare 
Beurssteeg; et Rotterdams chess werellern SMOECE: 8 
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